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      “Fashion is an important part of a woman’s life. It’s in no way stupid or superficial.”

      Miuccia Prada
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      Un élégant château aux portes de Paris

      Il y a près de quatre ans.

      

      Le problème avec les secrets, c'est que l'on parvient rarement à les garder. Un seul oubli, et le monde entier est au courant de ce que vous aviez pris soin de dissimuler. Pour Camille Royal, ce moment était arrivé.

      Immobile sur le seuil de l'atelier de haute couture de son père, elle observait avec un malaise croissant son père, les mains posées sur la table de coupe, qui examinait attentivement son carnet de croquis, dont il feuilletait les pages en jurant à voix haute.

      Ce n'était pas ainsi qu'elle avait imaginé que François découvrirait qu'elle dessinait en secret des vêtements de prêt-à-porter pour le marché américain. Elle avait prévu de ne lui révéler la vérité que lors de son départ, quand elle aurait peaufiné les derniers détails de son installation avec l'aide de Bryce.

      Hélas, la veille au soir, elle avait par mégarde oublié son carnet de croquis à l'atelier. Ce matin, elle s'était levée aux aurores pour courir le récupérer à l'étage et le mettre à l'abri dans sa chambre avant de se rendre dans le centre de Paris pour voir des amis.

      Mais horreur suprême, son père avait découvert le carnet de croquis.

      Lorsque Camille esquissa un pas en avant, le parquet du XVIIe siècle se mit à couiner sous ses pieds. François leva la tête et braqua sur sa fille ses yeux d'un bleu intense, du même bleu que ceux de Camille.

      Je rêve, ou il vient de me grogner dessus ?

      Il ne lui restait plus qu'à affronter la situation. Elle allait essayer de raisonner son père.

      Autant siffler dans un violon !

      Elle prit une profonde inspiration, redressa les épaules et entra dans la pièce. Elle n'avait pas peur de lui. Elle avait toujours su que ce jour arriverait. Mais elle aurait aimé pouvoir s'y préparer, choisir les mots qui convenaient, et non pas lui annoncer la nouvelle de but en blanc à sept heures du matin, par une matinée pluvieuse d'avril, alors qu'elle venait de se lever.

      —  Qu'est-ce que c'est que ce bazar ? gronda François. Encore tes gribouillages de gamine !

      Camille se mordit la langue pour ne pas mordre à l'hameçon. Son père avait toujours dit que ses créations étaient indignes de la haute couture, mais cette fois, elle ne se soumettrait pas à ses exigences. Elle ne renoncerait pas à son rêve.

      — C'est une collection de vêtements qui aura du succès aux États-Unis, j'en suis certaine. Des tenues bien coupées et confortables pour les femmes actives. Des modèles classiques, résistants, avec un bon rapport qualité-prix.

      Son ricanement lui fit l'effet d'une flèche en plein cœur.

      — Tu as été formée dans l'une des plus prestigieuses maisons de haute couture au monde. Tu as appris ton métier à mes côtés des ton plus jeune âge. Et c'est ainsi, dit François en prenant le carnet de croquis et en le tenant du bout des doigts comme s'il avait ramassé un infâme déchet, c'est ainsi que tu me remercies ?

      Elle se mordit la lèvre inférieure. Pas de peur, mais pour se préparer au combat.

      Si c'est ainsi que cela doit se terminer, eh bien soit. Je ne reculerai pas. Je ne me soumettrai plus jamais.

      Camille rêvait de ce jour depuis longtemps. Elle s'était figurée qu'elle sortirait fière et victorieuse de l'atelier de son père, heureuse de lui faire ses adieux, à lui et à ses manières guindées. Elle voyait la scène comme dans les films, tandis qu'une musique aux accents triomphants l'accompagnait vers la porte.

      Tous les employés de François, ces valeureux artisans du vêtement, se lèveraient et l'acclameraient. Lorsque sa main toucherait la poignée, point d'orgue de la scène, le personnel applaudirait avec enthousiasme. Jusqu'à la fin de leurs jours, ils se rappelleraient que l'une d'entre eux lui avait tenu tête, qu'elle avait pris le risque de lui claquer la porte au nez.

      Mais dans la vie, cela ne se passait pas comme dans les films.

      Dans la vie, pas de musique, plutôt l'impression d'un ballon qui se dégonfle.

      Il était tôt le matin, et un silence étrange régnait dans l'atelier. Toutes les machines à coudre et à couper étaient à l'arrêt. C'était un jour férié en France. Personne n'était au travail. Seules des rangées de bureaux vides allaient désormais être témoins de l'inévitable bataille entre père et fille.

      Témoins de la rébellion de Camille, qui brisait enfin ses chaînes.

      — Papa, les croquis de ce carnet sont la passion de ma vie. Tu veux créer des vêtements somptueux pour les ultra-riches, tandis que moi, je veux habiller Madame Tout-le-Monde.

      Son père laissa tomber avec dédain son précieux carnet sur la table de découpe en métal, où il atterrit piteusement avec un bruit sourd.

      — Comme je te l'ai déjà dit maintes fois, Camille, tiens-t-en à ce que tu sais faire. Tu sais coudre et sertir des perles. Tu ne feras jamais carrière avec des modèles pareils, ajouta-t-il en montrant le carnet du doigt. Tu rêves de devenir styliste, toi, un grand nom de la haute couture, c'est tout à fait ridicule.

      Mon père trouve mes rêves ridicules. Quelle surprise !

      Camille s'avança d'un pas décidé vers son père, ramassa son carnet de croquis, puis recula ostensiblement de quelques pas, pour marquer une distance entre eux. Un no man's land.

      — Tu n'es pas maître de mon destin, dit-elle à François, tout en serrant le précieux carnet contre sa poitrine. Ces croquis, c'est mon avenir. Si tu ne peux pas me soutenir, ou si tu refuses de le faire, alors tu ne me laisses pas le choix.

      — Camille, si tu quittes cette pièce avec ce carnet de croquis, je te déshérite. Tu ne recevras plus un seul centime de ma part, s'exclama-t-il en levant la main dans un geste mélodramatique.

      Si tu crois que cela va m’arrêter.

      Camille réprima un rire amer. Elle s’y attendait. Son père était d’une prévisibilité affligeante. Fouillant dans son sac, elle sortit son portefeuille.

      D’un geste fluide, elle fit glisser sa carte de crédit hors de son étui et la lui lança. La carte tournoya dans l’air avant d’atterrir aux pieds de François. Camille savoura le bruit sec qu’elle fit en heurtant le parquet ciré.

      — Ceci t'appartient, dit-elle en serrant les dents.

      — Où iras-tu ? Que feras-tu pour gagner de l’argent ? demanda-t-il.

      Relevant la tête d'un geste de défi qui fit voler ses longs cheveux blonds, Camille se retourna et se dirigea vers la porte.

      — Je m’en vais. Si je ne peux pas réaliser mon rêve ici, je le ferai à New York. Et pour ce qui est de l'argent, ce n'est plus ton problème, papa.

      — Tu ne feras plus partie de cette famille. Tu seras la honte de la famille Royal ! rugit son père, la poursuivant de ses menaces tandis qu'elle descendait l'escalier en colimaçon. Je t'interdis de t'en aller ! Camille, reviens ici sur-le-champ !

      Poursuivant son chemin, elle franchit la porte d'entrée.
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      Un appartement à New York

      Plus tard dans la soirée

      

      Prenant goût au Chardonnay de Californie, Camille se versa un second verre, bien tassé. Ce vin était l'antidote idéal contre le décalage horaire, le petit coup de fouet qui lui permettrait de rester éveillée. Malgré les menaces de son père, elle avait poursuivi son chemin. Puis elle avait pris l'avion pour Londres, où vivait son cousin Bryce Royal.

      Bryce lui avait accordé cinq minutes, et pas davantage, pour déverser sa colère contre son père, après quoi ils s'étaient envolés pour New York,  à bord d'un jet privé de la famille Royal.

      Des heures plus tard, assise sur l'épais tapis dans l'élégant appartement new-yorkais de Bryce, Camille s'efforçait de noyer son chagrin dans l'alcool. Tout pour ne plus entendre les paroles de son père résonner dans sa tête.

      Tu fais honte au nom de la famille Royal.

      Elle savait que c'était faux. Mais la désapprobation de ses parents la touchait profondément.

      Bryce était dans la cuisine, au téléphone. Le ton laconique de la conversation laissait deviner qu'il ne s'agissait pas d'un simple entretien amical.

      — Très bien, oui. Je comprends. Dites à mon père que je ferai au mieux. Mais elle fait partie de la famille, et je ne peux pas dire non. Merci Janice, je vous rappellerai, maugréa Bryce.

      Il revint dans le salon, jeta son portable sur le canapé, poussa un profond soupir et jura à voix basse.

      Quand elle vit le regard de Bryce, Camille se prépara à ce qui allait suivre.

      — C'était l'assistante de direction de mon père, Janice. Papa est à l'hôtel de la Famille Royal à Houston, mais il a appris que nous étions ici. Il semblerait que ton père appelle toute la famille pour te retrouver.

      En quittant Londres, Camille avait mis son portable en mode avion. Elle ne l'avait pas réactivé depuis son atterrissage à New York. Sa plus grande crainte était qu'à la seconde où elle le ferait, son téléphone soit inondé de messages, de personnes qui lui demanderaient où elle était et l'inciteraient à reconsidérer sa décision insensée de quitter la France.

      Non. J'ai rompu les liens, et maintenant je dois aller jusqu'au bout.

      Le cœur serré, Camille voyait ses pires craintes se confirmer. Elle s'était toujours demandé ce que feraient les membres les plus influents de la Famille Royal, présents dans le monde entier, si elle prenait son indépendance. Se ligueraient-ils contre elle ? La forceraient-ils à rentrer dans le rang?

      Si son père l'exigeait, Edward Royal, PDG de La Famille Royal - Hôtels Amérique et père de Bryce, n'aurait guère d'autre choix que de faire embarquer Camille à bord d'un des jets privés de Royal Resorts et de la renvoyer à Paris. Tout plutôt que de causer une vilaine rupture au sein de la famille.

      — Qu'a dit ton père ? demanda-t-elle.

      Autant en finir tout de suite, autant que tout le monde sache qu’elle ne céderait pas. Elle ne rentrerait pas à la maison. S’il y avait bien une personne dans la famille qui soit aussi têtue que François Royal, plus têtue qu'une mule, c’était Camille.

      — Edward ne veut pas que je me retrouve mêlé à une dispute entre François et toi, répondit Bryce en soupirant de nouveau, mais…

      — Mais quoi ?

      — Papa dit que si nous avons déjà finalisé nos discussions commerciales et qu’un contrat d’investissement a été signé... poursuivit son cousin, esquissant un sourire espiègle et montrant la pile de papiers posée sur la table basse, ton père ne peut pas faire grand-chose.

      Ce qui signifie qu'il ne peut pas m'obliger à rentrer.

      Personne d'autre dans la famille Royal n'était au courant que, depuis quelque temps, Camille et Bryce travaillaient sur un accord et qu'il avait décidé de l'épauler et d'investir des fonds dans sa toute nouvelle entreprise de création de mode basée aux États-Unis. À Noël dernier, tandis qu'ils se prélassaient sous les palmiers bercés par le vent de l'île privée que possédait la famille Royal dans l'archipel Turques-et-Caïques, les deux cousins avaient échafaudé un plan en secret. Si Bryce, né aux États-Unis, investissait dans cette nouvelle entreprise, Camille, citoyenne française, pourrait obtenir un visa de travail pour les États-Unis.

      Elle avait beau détester toutes ces cachotteries, de devoir ainsi agir dans le dos de sa famille, la réaction de son père lorsqu'il avait enfin découvert son carnet de croquis n'avait fait que confirmer ses craintes. Il avait été clair : rien de ce que Camille ferait pour sortir des limites étroites et étriquées du monde de la mode tel qu'il la voyait ne trouverait grâce à ses yeux. Le départ de Camille était une trahison.

      Pourquoi papa ne comprend-il pas que je ne veux pas travailler dans sa maison de haute couture? Que je veux créer des vêtements que je verrai dans la rue, des tenues pour les femmes normales? Des vêtements de qualité, mais abordables.

      — Je suis contente que nous ayons tout réglé avant que papa ne découvre que je comptais partir, répondit Camille.

      Elle avait quitté sa famille. Quitté son pays. Tourné le dos à son ancienne vie.

      L'année dernière, en octobre, à la veille de son vingt-septième anniversaire, Camille avait eu une révélation. Sa vie ne lui appartenait pas. Et si elle continuait à travailler pour son père, cela ne changerait jamais. Deux mois plus tard, l'idée de quitter la France et de voler de ses propres ailes avait pris forme au cours d'une conversation bien arrosée avec Bryce à Noël.

      Et me voilà. À New York.

      Elle avait son visa de travail, une nouvelle ligne de crédit professionnelle et, pour le moment, un logement. Bryce, qui devait reprendre son poste de PDG de La Famille Royal - Hôtels Europe à Londres d'ici un jour ou deux, avait non seulement financé son entreprise, mais il avait aussi gentiment proposé à Camille de résider dans son luxueux appartement de New York aussi longtemps qu'elle en aurait besoin.

      Alors pourquoi ai-je l'impression d'être au bord d'une falaise, sur le point de basculer dans le vide ?

      Elle appartenait à une famille de milliardaires. Elle n'avait jamais manqué de rien. Elle avait eu une enfance choyée, menait une existence privilégiée, comme peu de personnes en connaissaient. Mais cette vie de rêve ne la satisfaisait plus. Elle était déterminée à s'émanciper, à s'accomplir et à tracer son propre chemin.

      New York était bien loin de Paris. Loin de chez elle. De tout ce qu'elle avait toujours connu. Elle avait peur de l'avenir, mais elle s'efforçait de ne rien laisser paraître.

      Je ne pleurerai pas. Je l'ai juré. Je suis courageuse. Je suis forte.

      Elle fut tirée de ses pensées lorsque Bryce, vêtu d'un jean et d'un t-shirt, s'assit à côté d'elle sur l'épais tapis moelleux. Il jeta un coup d'œil à Camille, puis ébouriffa ses longs cheveux blonds d'un geste taquin.

      — Courage, cousine. Comme on dit ici, aux États-Unis, tu as arraché le sparadrap, tu as fait le plus dur. Ça va faire mal un moment, mais je te promets de faire tout mon possible pour que tu ne souffres pas trop.

      Camille fronça les sourcils. Son anglais était presque parfait, mais les expressions idiomatiques parfois employées par les anglophones la laissaient perplexe. Elle fut tentée de prendre son portable et de chercher sur Google ce que signifiait arracher le sparadrap, mais cela impliquait de désactiver le mode avion, alors elle se retint.

      — Un sparadrap, c'est ce qu'on appelle un pansement ici en Amérique. Tu sais l'effet que cela fait quand on ôte le pansement sur une plaie au bout de quelques jours. C'est douloureux, mais on se rétablit très vite.

      Je ne suis pas sûre que mon père serait d'accord avec Bryce sur cette histoire de guérison, mais c'est trop tard maintenant.

      — Aujourd'hui a été la journée la plus longue de ma vie, dit-elle en remplissant le verre de Bryce et en le lui tendant. Je ne sais pas comment te remercier pour tout ce que tu as fait pour moi, Bryce. Merci, c'est tout ce que je peux dire.

      — Nous sommes de la même famille, dit-il en levant son verre à son adresse, alors un simple merci suffit toujours. Mais si tu m'adresses des remerciements en public lorsque tes créations seront portées par les stars du Gala du Met dans quelques années, je ne m'en plaindrai pas.

      Le visage de Camille s'éclaira d'un sourire pour la première fois de la journée. Un tel succès pourrait bien se faire attendre, si tant est que cela arrive jamais...

      — Que dirais-tu si je te proposais de créer la robe de mariée de ta femme quand tu auras enfin trouvé celle avec qui partager ta vie ? suggéra Camille.

      Le large sourire de Bryce s'effaça. Son cousin avait eu une petite amie lorsqu'il avait quitté New York pour s'installer à Londres, mais leur relation à distance n'avait pas survécu à sa première année au Royaume-Uni. Pour ce qu'elle savait, Bryce avait alors mis sa vie amoureuse de côté pour se concentrer uniquement sur sa carrière.

      — Oui, enfin, le mariage me semble encore bien loin, Cam. Je ne me vois pas entretenir une relation sérieuse avant mon retour définitif aux États-Unis. Je n'ai tout simplement pas le temps.

      Son cousin ne faisait jamais les choses à moitié. Bryce s'investissait à fond dans tout ce qu'il entreprenait. Affaires. Famille. Sport. Relations. Aux yeux de la famille Royal au grand complet, disséminée aux quatre coins du globe, il était le parfait exemple d'une réussite dont tous rêvaient.

      Pour ma part, il y a fort à parier que je serai l'exemple à ne pas suivre, lors du repas de Noël en famille sur l'île. Tout le monde chuchotera dans mon dos : Voilà ce qui se produit quand un père ne sait pas tenir ses enfants.

      Le fait que Noël ne soit que dans huit mois ne suffisait pas à la réconforter. François Royal était un homme rancunier.

      Elle avait vingt-sept ans, mais tant que vous n'aviez pas quarante ans, vous étiez encore une enfant aux yeux de cette famille. Une enfant incapable de prendre des décisions sensées.

      — Et toi, Camille, j'imagine que tu as brisé le cœur d'une kyrielle d'amoureux en quittant Paris ? demanda Bryce, en souriant de nouveau. Elle n'était pas dupe et sentait qu'il faisait de son mieux pour détendre l'atmosphère.

      — Ciel non, s'exclama Camille en levant les yeux au ciel et en buvant une gorgée de vin. Papa m'a tellement compliqué la vie que je n'arrivais pas à avoir une relation sérieuse. Impossible de concilier amour et travail dans son atelier de haute couture. Juste des aventures, un coup d'un soir de temps en temps... C'est bien comme ça qu'on dit ici, non ? Une aventure d'un soir ? Quand tu rencontres quelqu'un en boîte et que tu le suis pour passer deux heures à faire l'amour comme des bêtes...

      — Oui, répondit Bryce en faisant la grimace, mais je n'utiliserais pas trop ce genre de langage ici aux États-Unis. Cela pourrait faire mauvaise impression. Les Américains ne parlent pas de sexe aussi ouvertement que les Français.

      Elle allait avoir du mal à s'intégrer. Elle devait avoir l'air d'une Française, créer une ligne de vêtements élégants et bien français, mais point trop n'en faut. Elle devait être différente, mais pas trop. Ses futurs clients devaient pouvoir se sentir proches d'elle.

      D'accord, merci pour le conseil. Ne pas parler de sexe.

      Camille laissa échapper un bâillement. La journée avait été éprouvante et chargée en émotions. Il était vingt heures trente à New York, et elle était levée depuis six heures du matin à Paris. Elle tenta un calcul approximatif.

      Pas étonnant que je sois épuisé ! Je suis éveillée depuis plus de vingt heures.

      Son corps et son cerveau ne savaient pas encore dans quel fuseau horaire ils se trouvaient. Ni s'ils étaient dans le même.

      — Et si nous demandions à Jordan ou Matthew s'ils sont en ville ce soir ? Je pourrais les appeler et voir s'ils veulent passer, proposa Bryce.

      Les frères de Bryce, Jordan et Matthew Royal, vivaient tous deux dans cette tour de bureaux et d'appartements de Manhattan, et ses cousins seraient sans doute impatients d'entendre tous les vilains détails de sa dispute avec son père.

      Mais pas ce soir.

      — Je suis épuisée, alors peut-être que je pourrais les voir tous les deux demain pour un brunch tard dans la matinée. Mais si tu veux sortir, ne te fais pas de souci pour moi. Je serai ravie de rester ici à regarder une émission stupide à la télévision, répondit Camille.

      Inutile d'aller se coucher et d'essayer de dormir. Son cerveau, exténué, refusait obstinément de se mettre en veille. Elle était encore sous le coup de l'émotion et ne trouverait pas le sommeil.

      Son père pouvait s'estimer heureux que Camille ait éteint son téléphone. Ils pourraient se dire des choses qu'ils regretteraient tous les deux plus tard. Ils s'étaient dit assez de méchancetés pendant leur querelle ce matin.

      En se levant, Bryce se pencha pour prendre la télécommande et la tendit à Camille.

      — Appuie sur le bouton vert pour allumer la télé, et sur le gros bouton du milieu pour sélectionner les chaînes. Le bouton Accueil te permettra d'accéder à tous les services de streaming.

      Camille appuya sur le bouton de commande. Elle recula vivement la tête lorsque l'immense écran de télévision s'anima. Il occupait presque tout le mur du fond du salon.

      — Oh mon Dieu, comme il est grand, cet écran ! s'exclama-t-elle.

      — Quatre-vingt-dix-huit pouces, quasiment deux mètres cinquante, dit son cousin en riant. Bienvenue en Amérique, Camille !

      Pendant que Bryce passait un rapide coup de fil à chacun de ses deux frères, Camille resta assise par terre, à faire défiler les chaînes. Un match de football américain. Une émission de cuisine. Un match de baseball. Un montage photo de beaux garçons.

      Ses doigts s'immobilisèrent sur la télécommande.

      Camille se pencha en avant.

      — Voici votre présentateur préféré, Derick Stad, et ce soir, nous allons faire la connaissance des douze célibataires qui rivalisent pour conquérir le cœur de la magnifique et très célibataire Kaylee. Le dernier homme en lice sera couronné vainqueur de Bachelors on the Beach !

      — Oh mon Dieu, ne regarde pas ces bêtises, c'est une émission pour adultes décérébrés, s'exclama Bryce d'une voix qui ressemblait étrangement à celle de son père, un aristocrate britannique.

      Camille,  les yeux rivés sur l'écran, posa la télécommande par terre. Le présentateur arborait un sourire éclatant, avec des dents si parfaitement alignées qu'elles avaient dû lui coûter une fortune.

      Elle fit un geste de la main pour balayer les protestations de Bryce. Après la journée qu'elle avait endurée, cette émission de télé-réalité était exactement ce dont Camille avait besoin.

      — Faisons connaissance avec nos célibataires.

      Fascinée par la brochette de beaux garçons qui remplissaient l'immense écran, Camille remarqua à peine le bruit que fit la porte de l'appartement de Bryce en se refermant derrière lui.

      — Salut, les garçons. Bienvenue en Amérique, en effet, murmura-t-elle.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE DEUX

          

        

      

    

    
      Le manoir de Bachelors on the Beach, Floride

      Il y a deux mois

      

      Ryan Collins inspira profondément et s'efforça de garder son plus beau sourire.

      Je finis par avoir mal au visage à force de sourire comme un sot.

      Ce que personne ne lui avait dit pendant les auditions, qui s'étaient avérées longues et pénibles, c'est que les émissions de télé-réalité se résumaient à des heures d'attente interminables, suivies de prises à n'en plus finir pendant que l'équipe de tournage filmait des scènes soi-disant spontanées. Et pendant tout ce temps, les candidats devaient garder le sourire.

      Les douze célibataires en lice pour conquérir le cœur de Kaylee, étaient alignés sagement au bord de la piscine du manoir de Bachelors on the Beach. Derick Stad, le présentateur de l'émission, impeccable, parcourait lentement la rangée, présentant chaque candidat à tour de rôle.

      C'était une tâche longue et fastidieuse pour tous. L'équipe de tournage enchaînait les prises pour obtenir le gros plan parfait de chaque célibataire, ainsi que leur meilleure intervention.

      — OK, les amis, Ryan Collins, sixième prise ! cria le clapmaker. Ryan se prépara mentalement à une nouvelle présentation de Derick.

      Et à sourire.

      Derick avait déjà présenté Ryan cinq fois, et à chaque fois, il avait dû afficher son plus beau sourire et réciter dans le micro les mêmes phrases ineptes apprises par cœur.

      — Alors, il est dit dans votre biographie que vous êtes un magicien du café. Qu'est-ce que cela signifie exactement ? demanda Derick.

      L'un des scénaristes s'est juste avisé qu'il pourrait faire une blague à mes dépens.

      Ryan laissa échapper le même petit rire amusé que les cinq fois précédentes.

      — En fait, Derick, je suis serveur, serveur de cafés, barista, mais un barista hors pair. Je sais quel type de café servir à chaque client dès son entrée, avant même qu'il ne passe sa commande.

      Derick se tourna vers les caméras et fit un clin d'œil complice aux téléspectateurs.

      — Alors, si notre jolie célibataire, Kaylee, cherche un homme qui sait exactement ce qu'elle veut, Ryan pourrait bien être le célibataire idéal pour elle.

      Bon, il est temps de passer à mes cheveux. Surtout n'oublie pas la prochaine blague, celle qui dit que je ressemble comme deux gouttes d'eau à Thor, le Dieu guerrier des films Marvel.

      — Ryan, parlons maintenant de votre magnifique crinière blonde. Je vous jure que si vous faisiez un peu de musculation, vous seriez le portrait craché de Thor, le Dieu du tonnerre venu d'Asgard et exilé sur terre. Vous n'auriez pas apporté votre gros marteau brillant, par hasard ?

      Ryan rit d'un air entendu, comme on le lui avait demandé.

      — Derick, j'adore ces films de super-héros comme tout un chacun, mais je crains hélas qu' il n'y ait qu'un seul dieu blond capable de manier cette arme redoutable. Je vous promets que si je le rencontre un jour, je ferai en sorte de ne pas me tromper dans sa commande de café.

      Et sourire. Et on garde le sourire.

      L'animateur passa au candidat suivant, et les présentations recommencèrent. Ryan savait qu'il ne devait pas bouger d'un pouce, sinon les responsables de la continuité des prises de vue le tueraient. Il devait rester parfaitement immobile, le sourire aux lèvres, jusqu'à ce que quelqu'un, enfin, crie : Coupez !

      Tout juste pouvait-il remuer les orteils dans ses chaussures. Il avait les jambes tout engourdies, mais malgré cela il sentait la sueur dégouliner le long de ses cuisses.

      Pourquoi personne ne l'avait-il rencardé sur le taux d'humidité en Floride ? Et dire que février était censé être la saison sèche dans le sud.

      Et ils me demandent de porter un costume trois pièces !

      La deuxième journée de tournage touchait à sa fin, et il commençait déjà à regretter d'avoir laissé son frère Liam le convaincre de postuler pour l'émission. Il n'avait fini par accepter que parce que les producteurs avaient promis à Liam, photographe professionnel, un contrat bien rémunéré pour prendre des photos spontanées des participants, si Ryan signait le contrat.

      — Bon, c’est dans la boîte, c'est fini pour ce soir. N’oubliez pas de vous faire prendre en photo pour finir la journée, pour qu’on sache à quoi vous ressembliez le premier jour de l’émission. Ensuite, allez voir l’équipe des costumes et reprenez vos vêtements. N’oubliez pas, on a besoin de vous demain matin à 5 h pile pour la coiffure et le maquillage, s’écria un membre de l’équipe de tournage.

      Les épaules de Ryan s’affaissèrent. Il était épuisé. Le candidat à côté de lui lui chuchota :

      — J’ai un ami qui a participé à la saison trois de Marrying an Heiress, Épouser une héritière, et il recommande de dormir dès que c'est possible. Apporter un oreiller et une chaise pliante pour tous les longs tournages et se trouver un endroit où s'installer pour faire une sieste entre les prises de vue.

      Ryan savait, grâce aux maintes prises qui s'étaient succédées, que Grant, l’un des deux candidats afro-américains de l’émission, était titulaire d’un master en architecture et dirigeait son propre cabinet de design à Chicago. Il avait étudié à Princeton et envisageait une carrière politique. Il avait tout pour plaire. Il cochait toutes les cases. Alors, pourquoi participait-il à une émission de télé-réalité ?

      Sachant que les téléspectateurs n'avaient aucune chance de porter au pinacle un pauvre barista, Ryan décida que le moment était venu de poser à son camarade la question qui lui brûlait les lèvres.

      — Mais toi, Grant ? Pourquoi tu t'infliges cette torture ? Je suis sûr que les filles font la queue pour sortir avec un gars comme toi !

      — Tu sais combien de personnes sont censées regarder cette émission ? lui demanda Grant avec un sourire surpris. Le premier épisode devrait dépasser les quinze millions de téléspectateurs. Même si je suis éliminé dès la première soirée, c'est une publicité phénoménale pour mon entreprise, qui me rapportera des millions de dollars.

      Waouh ! Et dire que je trouvais génial que Liam se fasse un peu d'argent pour continuer à voyager et que je puisse enfin rembourser ce que je dois à mes parents !

      — J'espère que tu tiendras jusqu'au bout, mon ami, dit-il en serrant la main de Grant.

      — Merci Ryan, et je te souhaite aussi beaucoup de succès, avec ta crinière de Dieu du tonnerre.

      Pendant que l'équipe de production commençait à ranger le matériel coûteux de tournage, Ryan rejoignit son frère qui l'attendait. Liam s'empressa de prendre quelques photos pour la continuité des prises, puis rangea son appareil.

      — C'est la dernière photo qu'il me faut pour ce soir. On va boire une bière ?

      Certes, il était très tenté d'aller boire un coup, mais le lendemain, c'était la séance photo en maillot de bain, et la bière le faisait toujours gonfler.

      — Non, je crois que je vais rentrer à l'hôtel et prendre une douche. Il faut que j'enlève tout ce maquillage.

      Et que je me débarrasse de la sueur qui dégouline entre mes jambes.

      Le regard de Liam se posa sur les cheveux de Ryan. La production avait décidé qu'il leur fallait un candidat aux cheveux clairs. Quelqu'un de l'équipe avait pris la consigne un peu trop au pied de la lettre et avait décoloré les cheveux châtain clair de Ryan, au point que ses cheveux mi-longs étaient presque blancs. Ce qui signifiait que plus il resterait longtemps dans l'émission, plus sa ridicule tignasse blonde aurait besoin de retouches.

      — Je t'ai déjà dit à quel point j'apprécie que tu participes à cette émission ? déclara son frère après s'être éclairci la gorge. Je sais qu'ils veulent se servir de toi pour détendre l'atmosphère. Le blondinet idiot. Mais plus tu restes, plus on empoche d'argent tous les deux. Et qui sait, si par miracle tu finis par gagner et conquérir le cœur de la belle, rira bien qui rira le dernier.

      Ryan secoua la tête d'un air désabusé. Il n'était pas dupe, il ne croyait pas à cette histoire de princesse et de bonheur éternel. À vingt-six ans, il avait depuis longtemps cessé de croire aux contes de fées. Ce en quoi il croyait, c'était payer ses factures.

      S'il tenait jusqu'au troisième épisode, il pourrait rembourser à ses parents tout l'argent qu'ils lui avaient prêté l'été dernier, quand sa voiture était en panne. Et il pourrait aussi mettre un peu d'argent de côté. Peut-être pas assez pour reprendre ses études et les terminer, mais l'argent de l'émission de télé-réalité lui ouvrirait des perspectives.

      Il prit le trépied de son frère, et ils se dirigèrent vers la sortie, quittant le décor de ce manoir reconstitué. Demain serait sa première journée complète avec Kaylee. Bien qu'aucun des candidats n'ait encore rencontré la belle célibataire, Ryan sentait bien qu'il était là juste pour faire de la figuration.

      Même s'il était éliminé rapidement, il devrait quand même rester pendant les sept semaines de tournage quotidien. Les producteurs ne voulaient pas risquer que l'un des célibataires divulgue les résultats de l'émission. L'émission devait être diffusée en direct chaque mercredi. Un candidat serait éliminé dès la première soirée, puis deux chaque semaine pendant les trois semaines suivantes, puis s'ensuivrait un épisode spécial, plus long, où trois candidats seraient éliminés, réparti sur deux semaines supplémentaires.

      La saison se terminerait en apothéose par une émission récapitulative préenregistrée de deux heures et demie. À la fin de cette émission aurait lieu une retransmission en direct depuis un lieu tenu secret.

      Mais je n'ai pas à m'en soucier, je serai éliminé d'ici là.

      Les deux célibataires restants attendraient chacun séparément sur une plage isolée, espérant voir Kaylee passer à bord de son yacht de luxe. Celui qu'elle choisirait serait couronné vainqueur et partirait avec elle pour connaître l'amour, la gloire et la fortune.

      Le pauvre perdant resterait planté là sur le sable, sous les yeux de millions de téléspectateurs qui assisteraient en direct à son humiliation.

      Je plains ce pauvre type. Je serais anéanti si je tombais amoureux d'elle et qu'elle me préfère l'autre candidat.

      Bien sûr, cela ne se produirait pas. Le producteur allait faire rire à ses dépens autant que faire se peut, et puis la belle lui ferait un baiser d'adieu, des larmes dans les yeux.

      Cela ne le dérangeait pas. De toute façon, jamais il n'avait cru possible de remporter le jackpot, d'être le gagnant de Bachelors on the Beach. Pas quand tous les autres candidats étaient plus beaux, plus instruits et avaient un charme dont Ryan Collins, qui venait d'East Orange, dans le New Jersey, ne pouvait que rêver.

      Une starlette en herbe comme Kaylee ne tomberait jamais amoureuse d'un type comme lui, parce que les Ryan Collins de ce monde finissaient toujours derniers.

      Il n'avait aucune intention de tomber amoureux de la belle célibataire. Il concourait pour l'argent et pour aider son frère dans sa carrière. Son cœur ne risquait rien.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE TROIS

          

        

      

    

    
      L'appartement de Bryce

      La grande finale de Bachelors on the Beach

      

      — Merde ! jura Camille tandis qu'une épingle lui transperçait le pied. La piqûre dans la chair de son gros orteil causa une douleur fulgurante qui lui remonta le long de la jambe. Combien de fois son père lui avait-il dit de ne jamais travailler sur de la moquette ?

      Les épingles avaient l'art de disparaître dans les tapis et les tissus. N'importe quelle couturière, n'importe quel tailleur digne de ce nom vous dirait de toujours travailler sur un parquet.

      Depuis son arrivée à New York il y a sept semaines, Camille travaillait d'arrache-pied dans l'appartement de Bryce à Manhattan. Dès que son cousin eut réglé les dernières formalités lui permettant d'obtenir un visa, il était reparti à Londres pour son travail. Elle était désormais prête à lancer sa carrière de créatrice de mode.

      Son père s'était enfin calmé et lui avait proposé de rétablir sa ligne de crédit, mais Camille avait poliment refusé. Elle avait son propre compte bancaire américain. Elle y avait transféré ses économies personnelles, assez pour financer l'achat d'une nouvelle machine à coudre et de deux mannequins. Elle ne ferait pas machine arrière.

      Le lendemain après-midi, sa société, Camille Royal Designs, Créations Camille Royal, serait officiellement locataire d'un studio de création et d'un appartement privé sur la 28e Rue Ouest. Mais avant de quitter définitivement l'appartement de Bryce, Camille avait une tâche importante à accomplir.

      — En fait, deux, murmura-t-elle en allumant la lampe torche de son téléphone et en éclairant la moquette - L'épingle de couture qui l'avait attaquée scintillait sous la lumière, elle se pencha et la ramassa - Plus question de travailler sur la moquette.

      Maintenant la dernière tâche, mais non des moindres, de la journée.

      Jetant un coup d'œil rapide à l'heure, elle se précipita vers le réfrigérateur et en sortit une bouteille de champagne Billecart-Salmon. La posant sur le plan de travail, Camille déboucha la bouteille avec précaution, puis se servit un grand verre. Elle sourit en contemplant la myriade de bulles qui s'élevaient dans son verre.

      Alors qu'elle se penchait pour récupérer le plateau de sushis parfaitement présentés, livré un peu plus tôt par l'hôtel Royal Resorts Manhattan tout proche, quelque détail anodin attira son attention, et elle s'arrêta net. Camille parcourut ses vêtements du regard, et ses pieds nus.

      Elle était depuis sept semaines aux États-Unis et s'était déjà habituée aux t-shirts amples et aux pantalons décontractés. Si ses parents la voyaient maintenant, ils seraient stupéfaits par sa métamorphose. Du chic parisien au confort new-yorkais.

      Elle prit une photo à la volée et l'envoya à sa sœur jumelle, Sophie.

      
        
          
            
              
        Je ne suis pas sûre qu'ils me laisseront passer dans la file réservée à l'Union européenne à la douane de l'aéroport avec ce pantalon de bohémienne.

      

      

      

      

      

      La réponse de Sophie ne se fit pas attendre.

      
        
          
            
              
        Qui êtes-vous et qu'avez-vous fait de ma sœur ?

      

      

      

      

      

      Il était minuit passé en France, mais connaissant Sophie, elle était sûrement en train de faire la fête dans une boîte de nuit du centre de Paris. Elles avaient beau être jumelles, elles étaient très différentes l'une de l'autre. Camille adorait danser sur de la musique pop à la mode, tandis que Sophie ne jurait que par les tubes des années 80 et 90.

      
        
          
            
              
        Prochaine étape, je porte une casquette à l'envers. Qu'en penses-tu ?

      

      

      

      

      

      
        
          
            
              
        Désolée, vous vous êtes trompée de numéro.

      

      

      

      

      

      
        
          
            
              
        Je te donne 50 euros si tu te pointes sur l'île privée à Noël avec un t-shirt où il est inscrit : « I [image: œur rouge] NYC ».

      

      

      

      

      

      — J'irai peut-être sur l'île à Noël, dit Camille en pouffant de rire. Pour scandaliser la famille.

      Cela vaudrait le coup rien que pour voir la tête de leur père quand il verrait sa fille rebelle se pointer vêtue d'un t-shirt ringard comme une touriste.

      Cela vaudrait son pesant d'or.

      Hélas, elle avait mieux à faire que de penser à son père qui ne cessait d'exiger qu'elle renonce à son rêve américain et rentre en France illico presto.

      — Désolée papa, mais deux beaux Américains m'attendent.

      Ce soir, c'était la grande finale télévisée de Bachelors on the Beach, et pour Camille, rien d'autre ne comptait.
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      — Bienvenue à la grande finale de Bachelors on the Beach ! Ce soir, un heureux élu repartira avec la charmante Kaylee, tandis que l'autre… disons simplement que la nuit risque d'être longue et solitaire pour le finaliste qui aura perdu, annonça la voix de Derick Stad à l'antenne.

      Ryan frissonna, la brise du soir qui venait du large était fraîche. Vêtu d'un costume en lin de couleur sauge et d'une chemise blanche, il se tenait sur une plage perdue au fin fond de la Floride. Il ignorait l'endroit exact, les producteurs ayant tout fait pour garder le lieu secret. Ils faisaient tout leur possible pour tenir à distance les nombreux fans de l'émission, parfois hystériques.

      On lui avait confisqué son portable plus tôt dans la matinée, et personne n'était autorisé à utiliser d'appareil électronique sur le plateau.

      Ces gens auraient pu faire croire au monde qu'ils avaient marché sur la lune sans que personne ne s'en aperçoive.

      Début juin, la chaleur était étouffante, et il avait plu presque tous les jours depuis le retour de Ryan et du reste de l'équipe en Floride pour le tournage de la grande finale. Un assistant se tenait hors champ, un grand réflecteur de photographe pointé vers lui. Ils ne voulaient pas utiliser d'éclairage artificiel, les générateurs étant trop bruyants.

      Dans son oreillette, Ryan entendait Derick Stad parler de l'émission à n'en plus finir et faire un énième récapitulatif des candidats éliminés. Nul doute que les téléspectateurs allaient avoir droit à un montage poignant des candidats tombés au combat. Par moments, toute cette émission ressemblait à un épisode des Hunger Games. Derick avait même perfectionné son imitation de l'animateur, avec un rire complètement dément.

      Comment diable ai-je pu me retrouver parmi les deux finalistes ?

      Le producteur avait pensé l'utiliser pour se moquer de lui, mais les réactions des téléspectateurs avaient montré que le public adorait Ryan. Pendant les quelques mois d'attente entre l'enregistrement des premiers épisodes et le direct de ce soir, il avait eu le temps de consulter ses réseaux sociaux.

      Ryan connaissait tous les mèmes amusants sur Thor. Et puis, il y avait eu le défi de la teinture capillaire sur TikTok, qui était apparemment devenu viral. Partout aux États-Unis, des jeunes gens, et aussi des jeunes filles, avaient adopté le look « Ryan Collins version Thor », avec ses cheveux décolorés blonds.

      S'il gagnait ce soir – si un yacht apparaissait à l'entrée de la petite crique et que Kaylee le choisissait – il serait contractuellement obligé de garder cette couleur de cheveux pendant les douze prochains mois.

      Liam, qui se tenait à quelques mètres de là, fit un signe amical à Ryan. Son frère n'avait pas le droit de s'approcher davantage, sinon ils devraient effacer ses empreintes de pas du sable.

      Qu'il gagne ou qu'il perde ce soir, lui et son aîné seraient bientôt sortis d'affaire. Liam avait noué de nombreux contacts professionnels importants ces derniers mois, et son agenda de reportages photos était complet jusqu'à la nouvelle année.

      Mais ce qui importait le plus à ses yeux ce soir-là, ce n'était plus guère l'argent ou la carrière de son frère. C'était la belle Kaylee qui occupait les pensées de Ryan.

      La voix d'un producteur se fit entendre dans l'oreillette de Ryan.

      — Bien, Ryan. Tourne-toi face à la mer. Conserve ce regard éperdu d'amour et plein d'espoir tout au long de la scène. Souviens-toi de ce moment où tu as embrassé Kaylee dans l'épisode précédent. Je veux voir cette lueur d'amour éternel dans tes yeux.

      Ryan se remémora de nouveau ce baiser, et il se sentit de nouveau plein d'espoir. Il était tombé éperdument amoureux de Kaylee, et leur baiser avait été tout simplement magique. Le monde s'était éclairé d'un coup de baguette magique.

      J'ai tellement hâte de revoir Kaylee, de la serrer dans mes bras.

      L'émission allait bientôt se terminer, et ensuite, Kaylee et lui pourraient commencer leur nouvelle vie ensemble.

      Je l'aime. Elle m'aime. C'est le début de mon conte de fées.
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      Assise sur le canapé, son plateau de sushis posé sur la table basse devant elle, Camille prit ses baguettes. Elle porta le premier morceau de thon cru à ses lèvres et laissa échapper un petit soupir de plaisir. C'était si frais. Si parfait. Le chef sushi du Royal Resorts Manhattan avait été débauché d'un grand hôtel de Tokyo, et sa cuisine était tout simplement divine.

      Sushis et champagne. Quelle chance j'ai !

      Il y avait aussi ce détail non négligeable : pour l'instant, elle n'avait pas à débourser un centime pour ces délices. Si son oncle Edward soutenait officiellement son père, en coulisses, lui et sa tante Alice veillaient à ce que Camille ne manque de rien. Chaque jour, un repas était livré à l'appartement de Bryce, préparé par les cuisines de l'hôtel familial voisin.

      Mais une fois installée dans son nouvel appartement, elle devrait gagner sa vie. Elle oublia pour un temps ses soucis de mangeaille, de famille et d'argent lorsque la voix onctueuse et familière de Derick Stad emplit la pièce.

      Voici enfin le dénouement que vingt millions de téléspectateurs attendent depuis une semaine, mesdames et messieurs, voici la grande finale de Bachelors on the Beach !

      Camille frappa dans ses mains avec joie et poussa un cri strident. « Ouiiii !!! »

      Elle se pencha en avant, savourant chaque seconde du montage de six minutes des anciens candidats qui défilait à l'écran. Lorsqu'un des favoris du début apparut, elle s'exclama dans un soupir :

      — Oh, Grant, Kaylee a été stupide de t'éliminer. Grosse erreur. Grosse erreur. Tu aurais dû aller plus loin que le cinquième épisode.

      Le bel architecte d'entreprise de Chicago avait été éliminé lors de la cinquième soirée, après quoi Camille avait été obligée de trouver un nouveau favori à soutenir dans l'émission. Au début, elle avait pris Ryan Collins, le guerrier blond, pour un fantoche. Il avait l'air ridicule avec ses cheveux décolorés, et les producteurs semblaient prêts à tout pour se moquer de lui.

      Mais Ryan, mon chéri, tu es toujours là. Tu as résisté contre vents et marées à toutes les blagues sur Thor et tu es arrivé en finale.

      Il y avait quelque chose de touchant chez le barista du New Jersey, un homme simple et honnête qui semblait sincèrement amoureux de Kaylee, qui méritait de trouver le bonheur.

      Elle n'avait rien contre l'autre finaliste, un bel entrepreneur de la tech nommé Steven McDowall, mais elle le trouvait beaucoup trop sûr de lui. Trop parfait. Chaque fois que l'émission l'avait mis en difficulté, il avait réussi à s'en sortir.

      Au quatrième épisode, Camille commençait à soupçonner qu'il était ouvertement préparé pour la finale. Il savait inexplicablement quelle couleur de roses Kaylee préférait, et qu'elle avait un faible pour la tarte à la crème.

      La musique et les souvenirs s'estompèrent, remplacés par un présentateur en smoking. Derick se tenait sur le pont d'un méga yacht noir et argent, Kaylee, la jolie brune, à ses côtés. La future mariée portait une longue robe fluide couleur crème qui avait des allures de robe de mariée aux yeux avertis de Camille.

      — Après sept longues et belles semaines, Kaylee, il est temps maintenant pour vous de choisir votre mari, dit Derick en lui prenant la main et en la portant à ses lèvres. Bonne chance, Kaylee. Nous espérons que vous trouverez l’âme sœur. Je vous laisse partir, dit-il, après quoi, se tournant vers la caméra, il arbora son plus beau sourire et poursuivit : Ne partez pas ! Après cette courte pause publicitaire, nous serons de retour pour découvrir lequel de nos beaux finalistes sera couronné vainqueur de Bachelors on the Beach.

      L'émission lança une publicité pour une voiture, et Camille retourna à ses sushis et à son champagne.
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      Un brouhaha assourdissant résonnait dans les oreilles de Ryan. Tout le monde parlait en même temps. Parfois, le chaos qui régnait en coulisses avait poussé son cerveau, d'ordinaire si concentré sur sa tâche, au bord de la folie.

      Le directeur de série hurlait ses instructions. Les membres de l'équipe y allaient de leur commentaire. Trop d'opinions fusaient, et personne ne se concentrait sur son propre travail. Ryan avait du mal à comprendre ce qui se disait.

      Puis, un silence soudain se produisit. Pendant un instant, il hésita, ne sachant ce qu'il préférait : la cacophonie ou le vide abyssal qui régnait désormais.

      Ryan laissa échapper un long soupir. Le bruit de son cœur battant la chamade lui emplissait les oreilles. On l'avait prévenu de cette montée d'adrénaline. Pour éviter de vomir, il prenait de grandes inspirations et faisait tout son possible pour rester calme.

      Et pour garder le sourire.

      Il baissa les yeux vers son costume. Quand il entrevit sa longue crinière blanche dégouliner sur son costume de lin vert sauge, il se demanda si… l'équipe de costumiers ne l'avait pas délibérément habillé comme un cornet de glace à la pistache.

      Je n'en serais pas surpris.

      Son oreillette grésilla, et une voix se fit entendre :

      — OK Ryan. On reprend l'antenne dans vingt secondes. L'émission est en direct, et il n'y aura pas de deuxième prise. Alors, souvenez-vous, regardez l'eau et souriez.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE QUATRE

          

        

      

    

    
      New York

      Début juin, quatre ans plus tard

      
      Dès l'instant où Camille et Hope furent entrées dans l'ascenseur, l'assistante de Camille se retourna et fit mine de lui taper dans la main.

      — Si cette présentation ne nous permet pas de décrocher une place à la Fashion Week de New York en septembre, rien n'y parviendra jamais.

      Camille attendit que les portes se referment avant de taper dans la main de Hope. Certes, la présentation devant le comité de sélection de la semaine de la mode, la Fashion Week, s'était déroulée à merveille. Ils avaient adoré ses croquis, déclaré qu'elle était prête pour le grand défilé, bref, ils n'avaient pas tari d'éloges.

      Mais tandis qu'elle appuyait sur le bouton de l'ascenseur pour descendre dans le hall, elle ne put s'empêcher de penser que ce n'était pas tant ses modèles qui les impressionnaient que le fait qu'elle avait dessiné la robe de mariée de Chloé Fisher, la plus grande popstar de la planète.

      Elle avait élaboré toute la garde-robe de Chloé à l'occasion de sa résidence à Las Vegas l'année précédente, mais le comité de sélection s'était surtout extasié devant la robe de mariée.

      Sans compter que la simple mention du nom de Chloé sur un podium leur assurerait une publicité considérable.

      Le cousin de Camille, Jordan Royal, avait épousé la chanteuse connue dans le monde entier sur l'île privée de la famille aux Caraïbes deux semaines auparavant, et la seule photo que l'on ait diffusée de leur mariage spécifiait que la robe de Chloé avait été créée par Camille. Camille, avec l'aide de Hope, avait tenté plusieurs fois en vain de présenter sa collection au comité de la Fashion Week, et elle soupçonnait qu'ils ne l'avaient autorisée à le faire qu'en raison de cette photo.

      Mais elle se devait de saisir cette opportunité, car elle ne se présenterait pas une seconde fois. Cela faisait trois ans qu'elle essayait d'obtenir une place convoitée à la Fashion Week de septembre, et même si Saks Fifth Avenue, la célèbre chaîne de grands magasins, vendait désormais ses collections de prêt-à-porter, elle n'y était toujours pas parvenue. Après la présentation de ce matin, Camille sentait que la chance allait tourner.

      Le portable de Hope vibra, et elle répondit.

      — Bonjour. Oui, je suis au travail. C'est le milieu de la matinée, je ne vois pas où je pourrais être d'autre ?

      Elle raccrocha, puis remit son portable dans son sac cabas noir Tory Burch. À voir le visage fermé de Hope, point n'était besoin de demander qui était au bout du fil. L'ex petit ami de Hope, Neil. Celui qui faisait pleurer cette jeune femme formidable pendant des jours à chaque rupture était de retour.

      Cette semaine avait eu lieu leur quatrième, ou cinquième
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